
-ouyrnald' ]'Zygù3ne Populiaire.

oùi il revêt le caractéei' enduémique, il
S'étend dans d'autres pays avec le caractè-

re épidémique. Le choléra est trais mis-

sible par l'homme venant d'un milieu in-

f*ecté ,il est transisýsible ziussi pair les
effets à usage provenant d'un k-nv conta-

miné, et spécialement par ceux <1cu ont

servi aux cholériques. Il se propg i-

contestablemient p)ar l'eau. La transmis-
Sion est possible par les ma #oebaandiss

Il est prudent de considérer le-; cadavres

comme dangereux. Rlien nie prouve que

l'atmosphère soi-, un propagateur de la
mialadie, bien que l'air ambiant soit le
v%éhiicule principal de l'agent générateur

du choléra. A l'air libre, ce Principe géné-
rateur perd rapidement son activité mor-

Conmmission Proviniciale d'Hygiène s'est
résolumeint iseb à 1"cvr.éja elle s,'est
taillé dle la besog1ne jti nie mianquitera l'as

(le faire du1 bien à~ la cause du l'hy'giènec

au Canada. Entre: autres articles de son
programme, nous sommies heureux de la
Voir s'occuper de lhinedans l'éduca-

tion. Voilà une question 1 ,rofondé1enit

sociale, puisq1u'il y va (le la vitalité de na-

tion. En effect, 1lhvgiénie es.t intimiemenùrt

liée à leitned ' iie
1,'l~ièe îrr.,Žeétudie :les chioses

(lui environnent ie'vc (le l'licine
l'air, La terre, la luiére, la chaleur, kc

froid, les c!imiats .les chssqui sont ap-

pliquées -à l'textéreuLr de l'hommet: les

v'êten1(nts,ý tout ce 'luii concerne le cou-
bide. 13'nfin, le temps écoulé entre le mo-! cherl, les bains, les paýrfumis, les -osmiéti-

ment (,u un individu a pui contracteri ques et tout ce qui concerne les soins (le

l'intoxýi-:ationi cholérique et le début du 'propreté ; les chioses qu: sont initroduiies

choléra ne dépasse pas quelques jours. dans le corps de l'homime p'ar l'alimenta-

Ces données de la science ont beau- tion ; les différentes ma-tières qui sont

coup fait pour les quarantaines qui sont éliiniées du corps de lhommeii par la

plus sérieuses, plus sûres et plus3 humna- peau, les rein,;, les poumnons, le tube di-
nitaires a.ujourd'hui que jadis. l'ne sim- g estif, les diverýcs glandes, etc.; les atc-

ple insp)ection médicale, l'isolemient des'tior's volontaires diverses des mu uetc

personnes malades, la désinfection des des divers organes :exercc, marc he,

OLjects conltainlés, satisfo)nt aux 1 ien course, entrainenlient gmmsi~u el

ces de la situation, le, sommen1il, etc.; les sensations, lus

1l importe donc pour tous les peu)'L.es cuItés intellectuelles, le rapport da phy'-

qui marchent au soleil de la ci%~ illstion), sique et du mioral, etc."

de s-'abriter sous l'étendaî d de Phy-v L'-éepbluu,'ui généralise lhx-

giune qui, comme celui (le la hat'iéeprivCe, eiîlel'ensemble dus con-

n'a ja;-nais eii aucune couleur politique' naissances nécesaires pour- con,-,i'vt.r et

aucune nuance nationale ; " C'est un amliélio)rer la :-anté et le bien-êtr'e dcs 1)0-

palladium sacré, respecté par toutes les pulations :la climat(olgie, la démoi-gma-

natioîiià. plie, la statistiqîue médicale. la saIn-

Empressons-nous de reconnaître le l)iité, leq établissements incommo'des,

but de l'hygiène qui est LE Ii-TEDI inaursetd >eex les professions,

L'HOMNME, les ;mndtstries. les endcýnies, les épidé-

4* * mes, les épizooties, lelpaladies conta-
gieuses, l'assistance: publique,laégs-

LA CoMMi.issioN PROVINCIALE D'Ex'GIE- tion ýsanitaire, etc."
NE, ET L'HYGIENE DANS LEEÀTQ.L Cet exp)osé déî-nontru combienýi est lim

I


